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Synthèse de l’étude expérimentale  
sur l’enlevabilité des étiquettes adhésives  

Le présent document constitue une synthèse de l’expérimentation 
conduite par BOUTIN SERVICES sur l’enlevabilité des étiquettes 
adhésives en conditions industrielles de lavage. Il a pour objectif de 
présenter de manière concise les principaux enseignements 
issus de cette étude, d’en rappeler les grandes lignes 
méthodologiques et de mettre en évidence les tendances 
observées. 

 

L’intégralité des analyses, résultats détaillés et interprétations 
scientifiques figure dans le rapport complet intitulé “ Étude 
expérimentale sur l’enlevabilité des étiquettes adhésives dans 
un contexte de réemploi du verre ”, publié en octobre 2025.  

 

Cette synthèse permet donc une lecture rapide et opérationnelle 
des principaux constats, tout en renvoyant au document source 
pour les informations approfondies. 
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1 Contexte et enjeux 
Dans un contexte de transition écologique accélérée, la réduction des déchets et la réutilisation des 
emballages s’imposent comme des leviers prioritaires pour limiter l’impact environnemental des 
filières agroalimentaires. Le réemploi du verre, soutenu par la loi AGEC et les objectifs européens, 
redevient une voie stratégique. 

Cependant, son déploiement industriel repose sur un maillon encore fragile : l’étiquette. 

Dans un cycle de réemploi, l’étiquette joue un rôle important : elle doit pouvoir être retirée facilement 
et sans résidu pour permettre la réutilisation de la bouteille dans de bonnes conditions. Or, en France, 
de nombreux producteurs utilisent encore des étiquettes et des adhésifs conçus pour un usage unique, 
peu compatibles avec les exigences du lavage industriel et du réemploi. Ces étiquettes, valorisantes 
sur le plan esthétique, représentent aujourd’hui un frein technique majeur pour le lavage industriel. 

Les cahiers des charges actuels (définis par les éco-organismes et les structures de consigne) ont 
donc introduit des règles strictes : exclusion des papiers dits « fermés » (comme les papiers couchés), 
obligation d’adhésifs hydrosolubles, limitation des vernis et dorures. Ces restrictions visent à sécuriser 
le réemploi, mais elles traduisent souvent une vision théorique déconnectée de la réalité du marché. 
En effet, les papiers couchés représentent aujourd’hui la majorité des références 
commercialisées dans l’industrie de l’étiquette. 

Cette approche normative crée une tension : elle écarte d’emblée une grande part des solutions 
utilisées par les producteurs, tout en freinant la transition vers le réemploi. C’est dans ce contexte que 
BOUTIN SERVICES a conduit cette expérimentation sur l’enlevabilité des étiquettes adhésives. 

2 Cadrage de l’expérimentation 
2.1 Objectifs 
L’expérimentation conduite par BOUTIN SERVICES visait trois grands objectifs : 

1. Comparer le comportement au lavage de différents couples papiers/adhésifs représentatifs 
du marché actuel. 

2. Identifier les paramètres influents (type de papier, conditions de stockage, durée avant 
lavage, couleur du verre) sur la bonne enlevabilité des étiquettes. 

3. Accompagner les fabricants et fournisseurs dans le développement d’étiquettes 
compatibles avec le réemploi, en leur apportant des données concrètes issues de conditions 
industrielles réelles. 

Cette étude a été réalisée avec et pour les fabricants d’étiquettes, afin de renforcer la compréhension 
collective des contraintes du lavage industriel et de favoriser la conception de solutions réellement 
adaptées à la filière du réemploi. 

2.2 Paramètres étudiés 
L’expérimentation a été menée en collaboration avec l’imprimerie GIGAULT et 3 fournisseurs de 
papiers et d’adhésifs, représentatifs du marché. 8 types d’étiquettes ont été testés, combinant 4 
variantes d’impression et de finition : encre noire, impression colorée, avec dorure ou sans dorure. 
Soit un totale de 32 combinaisons différentes, couvrant une diversité représentative des productions 
actuelles. 

Les papiers utilisés couvrent un large éventail de propriétés : papiers couchés et non couchés, 
grammages faibles à élevés, et épaisseurs variées. Chaque combinaison a été évaluée selon : 

• Les conditions de stockage : intérieur (abri, température stable) et extérieur (exposition à la 
lumière, variations thermiques et humidité) ; 

• Les durées de stockage : 3, 6, 9 et 12 mois avant lavage ; 
• La couleur du verre : bouteilles blanches et bouteilles antiques, afin d’évaluer l’influence du 

support sur la perception des résidus. 
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2.3 Conditions de lavage 
Les tests ont été réalisés sur la laveuse industrielle de BOUTIN SERVICES, sans gratteuse, afin 
d’évaluer la performance réelle des étiquettes. Ils ont été réalisés avec des paramètres strictement 
identiques pour chaque série, garantissant la fiabilité des comparaisons. 

Pour garantir la qualité et la fiabilité des observations, la cadence a volontairement été réduite à 2 
000 bouteilles par heure, permettant un suivi rigoureux de chaque lot et un contrôle précis en sortie 
de ligne. En contrepartie, la température de lavage a été abaissée à 70 °C, afin de maintenir un 
équilibre entre exigence du test et maîtrise des paramètres de lavage. 

Ces conditions, parfaitement maîtrisées, ont permis d’obtenir une comparaison objective et 
homogène entre les différentes étiquettes. L’objectif n’était pas de maximiser les résultats, mais bien 
de révéler les différences réelles de comportement entre papiers et adhésifs, dans des conditions 
de lavage réalistes et comparables 

En complément, quelques essais ont également été réalisés à 80 °C, à partir des surplus d’étiquetage, 
afin de mesurer l’effet d’une température plus élevée sur la performance de décollement. 

3 Résultats clés 
3.1 Un constat central : les papiers couchés sont lavables 
Le résultat le plus marquant de cette étude est sans équivoque : 

Les papiers couchés testés se lavent aussi bien, voire mieux, que les papiers non couchés. 

Contrairement à l’idée largement répandue, les papiers couchés ne posent pas de difficulté 
structurelle au lavage. 

Parmi les trois références testées, le Castgloss s’est montré particulièrement performant, y compris 
après plusieurs mois de stockage et sans gratteuse. Le HGW Premium s’est situé dans une moyenne 
comparable à celle de nombreux papiers non couchés. 

Seul le Matt Wine FSC a présenté des difficultés plus marquées, probablement liées à son couple 
grammage/épaisseur plus élevé. 

Ces résultats viennent contredire les exclusions actuelles des cahiers des charges, qui écartent 
systématiquement les papiers couchés au nom de leur supposée incompatibilité avec le lavage. 
Ils ouvrent au contraire une perspective nouvelle : celle d’une réintégration raisonnée et maîtrisée de 
ces papiers dans les boucles de réemploi. 

3.2 Les autres enseignements techniques 
L’analyse approfondie des résultats a permis d’identifier les paramètres exerçant une influence 
significative, ou au contraire limitée, sur la lavabilité des étiquettes. : 

• Le stockage est le facteur le plus déterminant : les bouteilles conservées à l’extérieur, 
exposées à l’humidité et aux UV, deviennent jusqu’à sept fois plus difficiles à laver. 

• La couleur du verre joue un rôle significatif : les bouteilles blanches se lavent moins bien que 
les bouteilles antiques, plus résistantes au rayonnement et au vieillissement de l’adhésif. 

• Les adhésifs présentent des différences marquées : l’adhésif A est globalement le plus 
favorable, l’adhésif B donne des résultats variables selon le papier, et l’adhésif C reste le plus 
sensible au stockage extérieur. 

• Les dorures et aplats n’ont pas d’influence déterminante sur la lavabilité. 
• L’élévation de température à 80 °C permet d’obtenir une conformité totale, y compris pour 

les papiers jugés “difficiles” à 70 °C. 
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4 Une remise en cause constructive des critères actuels 
Cette expérimentation démontre qu’une partie des restrictions imposées par les cahiers des charges 
actuels n’est plus justifiée. 

En se basant sur des constats de terrain, et non sur des hypothèses, les résultats montrent qu’il est 
possible de simplifier les règles d’acceptabilité sans compromettre la qualité du lavage. 

Le fait que les papiers couchés se lavent correctement, sans gratteuse, dans des conditions modérées 
de température et de vitesse, est une très bonne nouvelle pour l’ensemble de la filière : 

• pour les fabricants de papiers et d’adhésifs, qui peuvent réintégrer une large part de leurs 
gammes dans les boucles de réemploi ; 

• pour les metteurs en marché et imprimeurs, qui conservent la liberté d’utiliser des papiers 
esthétiques ; 

• et pour les laveurs, qui peuvent réduire la complexité des critères et rationaliser leurs 
processus. 

Ces enseignements invitent à repenser la logique d’exclusion qui prévaut encore dans de nombreux 
référentiels. 
Ils montrent qu’un critère technique isolé (papier couché, dorure, grammage) ne peut pas à lui seul 
déterminer la compatibilité avec le réemploi : c’est la combinaison des paramètres (papier, adhésif, 
conditions de stockage) qui fait la différence. 

5 Perspectives pour la filière du réemploi 
Au-delà des résultats techniques, cette étude apporte une valeur stratégique à la filière du réemploi 
du verre. 

Elle confirme que les performances des étiquettes peuvent être compatibles avec un lavage 
industriel exigeant, sans recours à des dispositifs mécaniques supplémentaires. 

Les résultats permettent désormais d’envisager : 

• une ouverture des cahiers des charges à des familles de papiers jusqu’ici exclues ; 
• une réévaluation des protocoles de test, pour qu’ils soient plus représentatifs des 

conditions réelles ; 
• une meilleure coopération entre les acteurs (fournisseurs, imprimeurs, metteurs en marché, 

laveurs) pour construire une filière cohérente et pragmatique. 

En conclusion, cette expérimentation — menée de façon indépendante, rigoureuse et en conditions 
industrielles — ouvre une voie de réconciliation entre performance technique et réalisme 
économique. 
Elle démontre que le réemploi du verre n’impose pas de renoncer à l’esthétique ou à la diversité des 
matériaux : il exige simplement de mieux comprendre et d’adapter les paramètres du lavage. 

Les papiers couchés ne sont plus un obstacle au réemploi. 

Ils en deviennent au contraire une opportunité, pour faire évoluer la filière vers une circularité plus 
large, plus simple, et plus réaliste. 

 


